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Boumerdès. Arrestation d’un terroriste non fiché.
Maintenant, il va pouvoir être fiché…

… au registre de commerce !

J’en tremble à leur place ! Jugez-en : «Algérie-
Zambie : seule la victoire !»  «Eliminatoires de la Coupe
du monde. L’Algérie retient son souffle.» «Algérie-
Zambie : faux pas interdit pour les Verts -» ou encore 
«- Pas d’autres alternatives pour les Verts que de
gagner -». Je serais Saâdane — je ne le suis pas, heu-
reusement pour l’EN — j’aurai confisqué hier tous les
grands titres de la presse algérienne et j’aurais person-
nellement inspecté chaque chambre de joueur afin de
vérifier qu’il ne s’y trouve pas planqué un canard. Ya
bouguelb ! Ce genre de titraille est capable de vous blo-
quer sec la jambe d’un Djebbour, de brouiller la vue à un
meneur comme Ziani ou de faire s’entrechoquer violem-
ment les guibolles d’un Gaouaoui. Au moment où je
rédige cette chronique, le match ne s’est pas encore
joué. Mais j’espère au moins  que l’on a prévu une garde
rapprochée, un escadron blindé ou un détachement
complet de commandos parachutistes de Biskra à la
sortie du stade Tchaker en cas de contreperformance.
Tout cela pour dire, dans la fournaise d’avant-match, au
milieu du vacarme et des klaxons qui montent de la rue
et qui envahissent déjà mon bureau, des heures, de

longues heures avant la rencontre qu’il ne s’agit que
d’un… match de football. Certes qualificatif pour une
coupe d’Afrique et une Coupe du monde, mais là aussi,
il ne s’agit que d’une… Coupe d’Afrique et que d’une
Coupe du monde. En gros, quelques jours de matchs,
puis un trophée — pas toujours du meilleur goût, au
demeurant — brandi par onze joueurs en transe. Bien
sûr que c’est bien, bien évidemment que c’est entraî-
nant, mais pas au point de mettre autant de pression sur
22 mectons qui mouillent à chaque fois leur maillot pour
nous donner du plaisir. Nos vies ne dépendent pas du
résultat de la rencontre Algérie-Zambie. Nos niveaux de
vie non plus. Voila, ça peut paraître un peu rabat-joie,
même un p’tit chouia sinistrose, mais je trouve domma-
ge que l’on ne se soit pas abstenu, dans nos rédactions,
à la veille de ce rendez-vous strictement sportif, d’en
remettre une couche de pression terrible sur une équipe
et sur un staff qui doivent déjà en supporter des tonnes.
Alors bon vent les Verts ! N’étant pas devin, et étant par
contre tenu par des impératifs de bouclage, je ne
connais pas en ce moment précis le résultat de la ren-
contre, mais qu’importe ! Si vous avez gagné, c’est
magnifique. Sinon, merci mille fois pour tout ce que
vous nous avez déjà procuré comme bons et grands
moments. Je fume du thé et je reste éveillé, le cauche-
mar continue.

H. L.  
www.tacervellesarrete.blogspot.com

Que du foot, rien que du foot !
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EEn dépit des statistiques
et des études qui disent
le contraire, on persiste à

nous dire que le Ramadan,
c'est le mois du travail.
Laissons de côté pour l'instant
la piété qui est aussi visible
que le nez de Cyrano au milieu
de sa figure. Il est admis, une
fois pour toutes, que le peuple
algérien est pieux, surtout aux
alentours de la cinquantaine.
Mais le travail ? Il est constaté
et prouvé, dans nos zones de
piété alanguie, que le travail
n'est pas l'invité d'honneur du
Ramadan. Il serait même un
hôte encombrant au vu des
performances de notre outil de
production. 

Des échafaudages somno-
lents, des passants comme en
surdose d'émollients, et des
Chinois, çà et là, qui vous cas-
sent le rythme. Ils travaillent,
ces Chinois, malgré un envi-
ronnement qui incite au
contraire. Ils travaillent telle-
ment que les cigales en sont
réduites au silence. Ils ont pris
la mesure du milieu dans
lequel ils vivent, les Chinois,
c'est pour ça qu'ils auraient
demandé à vivre entre eux, à
avoir leur propre
«Chinatown». 

Ainsi, ils ne seraient pas
obligés de se frotter constam-
ment, et de façon rugueuse
parfois, aux autochtones. Tant
pis pour ceux qui parient sur
variété régénérée d'Algériens
aux yeux bridés ! C'en serait
fini aussi du rêve d'islamiser
les Chinois, d'avoir en quelque
sorte nous Ouïgours à portée
de main, ou de tir selon les dis-
tances. Car nous sommes bien
placés pour le savoir : on n'est
jamais aussi bien qu'entre
musulmans, lorsqu'il s'agit de
s'envoyer mutuellement au
paradis. Tant pis pour les
rédacteurs d'entrefilets annon-
çant triomphalement qu'un de
nos résidents temporaires a

rejoint la vraie religion ! Les
rédacteurs, voilà encore des
victimes collatérales du
Ramadan ! 

Si vous n'avez jamais vu
une salle de rédaction durant
cette période, allez-y, ne serait-
ce que par solidarité.
L'angoisse de la feuille
blanche est décuplée lorsqu'on
a l'estomac trop vide ou pas
assez plein. Je m'explique :
dans un journal, il y a ceux qui
jeûnent réellement, des vété-
rans, en quelque sorte, et il y a
ceux qui font semblant. 

Pour les seconds, les affres
de la faim et de la soif sont
pires, parce qu'ils n'ont rien
avalé depuis le petit déjeuner
du matin. Impossible de placer
un mot devant l'autre, tant les
idées s'égaillent, comme des
enzymes gloutonnes en quête
de pitance. 

Dans un journal, à l'heure
des déjeuners manqués depuis
longtemps, le vrai jeûneur, le
solide croyant est occupé à
maintenir collées les parois de
son estomac, tout en tapant
sans désemparer sur son cla-
vier. En face de lui, son col-
lègue le faux jeûneur doit gérer
le modus vivendi entre un
estomac voué à la portion
congrue et une tête qui
déchante.  C'est d'ailleurs
nous, Algériens pétillants en
toute saison, qui avons inventé
cet adage : «Lorsque le ventre
est plein, la tête chante.» Vous
comprenez maintenant pour-
quoi la télévision nous offre
systématiquement des chan-
sons après chaque rupture du
jeûne. 

Il y a d'ailleurs une façon
radicale de démasquer votre
voisin faux jeûneur. Il suffit de
tendre l'oreille et d'attendre : à
un moment ou à un autre, vous
l'entendrez alors chantonner
«Mata Nastarihou» en sourdi-
ne. C'est l'occasion que vous
attendiez pour faire votre B.A.

de la journée, il ne vous reste
plus qu'à téléphoner à la poli-
ce.  Cependant, n'essayez pas
de faire la même chose si vous
êtes dans une salle de rédac-
tion. Même si c'est un faux jeû-
neur, même si son estomac se
refuse à gargouiller par digni-
té, le journaliste ne chantera
pas, parce qu'il n'a pas le cœur
à ça et qu'il doit dissimuler. De
nos jours, la dissimulation (en
Islam «takia») est mère de
sûreté : avouer qu'on ne fait
pas la prière, c'est déjà s'expo-
ser à la vindicte publique.
Reconnaître qu'on a rompu le
jeûne en plein jour, c'est poser
la tête sur le billot. 

Aujourd'hui, et particulière-
ment en cette période, dites-
vous bien que chaque coreli-
gionnaire est un inquisiteur en
puissance. Plutôt que de défier
ou d'affronter la société, agis-
sez selon ses lois non écrites :
faîtes semblant comme tout le
monde ! 

Il y a sans doute une autre
manière, moins insidieuse et
plus morale, de discerner,
dans un journal, le vrai jeûneur
du faux, c'est de lire les
articles publiés. Ce n'est pas
toujours très facile, croyez-
moi, puisque j'ai tenté person-
nellement l'exercice. J'ai pris,
un numéro récent du quotidien
national Ennahar-Aldjadid. En
page deux, à la rubrique «Vu et
entendu», je lis le titre suivant :
«Warda Al-Djazaïria radote !».
Ce qui n'est pas très élogieux
pour notre diva nationale. C'est
Melhem Barakat, le composi-
teur libanais, qui a affirmé sur
les antennes de la télévision
libanaise, LBC, que Warda était
en train de radoter après avoir
atteint un âge certain. Le
rédacteur, ou la rédactrice, de
l'article nous précise que
Melhem Barakat aurait fait ce
commentaire désobligeant en
réaction aux propos de Warda
sur Abdelhalim Hafez. Sur la

même antenne, quelques jours
auparavant, la chanteuse algé-
rienne avait déclaré que Hafez
était «narcissique».

Même émission, même com-
positeur, mêmes déclarations
rapportées dans le même
numéro du journal, mais en
dernière page cette fois-ci, et
avec une signature féminine.  

Melhem Barakat affirme
qu'il n'arrive pas à croire que
Warda Al-Djazaïria ait pu lui
demander de composer pour
elle. «Warda est la grande
dame et l 'un des derniers
monuments de la chanson
arabe et tout ce qu'elle dit est
acceptable», a-t-il dit. Et il
ajoute qu'il serait heureux et
fier de travailler avec Warda
qu'il considère comme une
immense artiste.  Alors, qui de
Melhem Barakat et de Ouarda
radote et qui est plus ou moins
terrassé par le Ramadan dans
ce journal ? Dans le cas d'un
quotidien aussi pieux,  je ne
m'aventurerais pas à essayer
de débusquer un faux jeûneur. 

Je pourrais juste, au vu des
deux informations apparem-
ment contradictoires, que nous
sommes en face de deux
visions : l'une pessimiste et
l'autre optimiste. Compte-tenu
de tout ce qui a été dit ici sur
les vrais et faux jeûneurs dans
la presse, je vous invite à faire
votre choix. En vous rappelant
que l'optimisme et le pessimis-
me ne sont pas forcément anti-
nomiques, surtout au mois de
Ramadan.

C'est encore de piété qu'il
s'agit chez le quotidien, rival
en la matière, Echourouk qui
rebondit sur les dernières don-
nées concernant l'Islam de
France. Revenant sur le sonda-
ge opéré par l'IFOP auprès de
la communauté musulmane, le
quotidien nous apprend que
les musulmans sont plus assi-
dus à la mosquée que les chré-
tiens à l'église. Il nous annon-

ce également que 55% des
musulmans «engagés»(prati-
quants) consomment de la
viande  hallal». 

60 % d'entre eux refusent le
système bancaire actuel,
«basé sur l'usure». Plus inté-
ressant encore, d'après le son-
dage, 98% des musulmans
«engagés» respectent les obli-
gations du Ramadan. Tandis
que 72 % des personnes inter-
rogées, et «non engagées»
disent observer le jeûne. Bref,
tout est dans la façon de le
dire ou de ne pas le dire. 

Même en France où le zèle
religieux relève parfois de la
provocation, les citoyens
musulmans ne se sentent pas
assez en sécurité pour renon-
cer à la dissimulation. Ce qui
m'amène à vous faire part de
cette statistique personnelle,
établie au deuxième jour du
mois sacré : dans le vol Alger-
Paris, de fin de journée, au
moins soixante-dix pour cent
des voyageurs ont consommé
le plateau repas. 

Ceci, sans attendre l'heure
du «f'tour», comme on dit. Je
parie que ce sont ces soixante-
dix pour cent que l'IFOP a
interrogés sur le jeûne à leur
descente d'avion.

A. H.
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